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1.
Plus que quelques kilomètres et cet interminable périple prendrait fin ! Les yeux rivés sur la route qui serpentait entre les collines inondées de soleil, Joy sourit en pressant la pédale d’accélérateur. Elle allait enfin retrouver son grand-père, revoir la ferme…
« Et aussi Mike McTavish… », souffla une petite voix qu’elle réprima aussitôt.
L’apparition de deux enfants qui marchaient au beau milieu de la chaussée, en plein virage, interrompit brutalement le cours de ses réflexions.
Serrant les dents, elle pila dans un hurlement de freins pour éviter la collision. C’est à peine si les enfants levèrent la tête. Sans se douter qu’ils venaient d’échapper à une mort atroce, ils contournèrent le camion, puis le van, d’où Paddy laissa échapper un hennissement indigné, et poursuivirent leur chemin en tirant d’un air accablé une énorme valise.
Quand Joy sauta du camion, ils ne lui adressèrent pas même un regard.
— Bonjour ! lança-t-elle.
Aucune réponse.
Joy baissa les yeux sur son jean maculé de taches et ses bottes d’équitation à peine plus reluisantes. Evidemment, son apparence laissait à désirer. Elle jurait même terriblement avec les tenues proprettes et rigoureusement identiques des deux enfants. Des jumeaux — un garçon et une fille — s’il fallait en croire leur ressemblance frappante…
Un peu confuse, Joy dut reconnaître qu’elle avait sans doute l’air de ces dangereux inconnus contre lesquels les parents mettent en garde leur progéniture.
— Vous rendez-vous compte que j’ai failli vous écraser ?
De nouveau, aucune réaction. Les jumeaux continuèrent à tirer leur fardeau d’un air sombre.
Frappée par la tristesse qui émanait de leurs visages crispés, Joy les observa durant quelques secondes. A l’évidence, il se passait quelque chose d’anormal. Ces deux enfants étaient en proie à une souffrance qui les rendait presque étrangers à ce qui se passait autour d’eux.
Elle ne pouvait les abandonner ainsi à leur sort. Ils semblaient avoir environ six ans, un âge bien trop tendre pour être livrés à eux-mêmes. D’autant que les virages se succédaient sans interruption sur cette route. Le prochain automobiliste, dont l’allure ne serait probablement pas ralentie par un camion asthmatique et un van, ne parviendrait pas à les éviter.
N’écoutant que son instinct, Joy s’empara de la valise pour la déposer sur le bas-côté, puis s’accroupit devant eux.
— Vous avez failli provoquer un accident ! déclara-t-elle gentiment mais fermement. Je me suis arrêtée si brutalement que mon cheval est peut-être blessé. La moindre des choses est de vous assurer qu’il n’y a pas de dégâts, non ?
Le garçonnet et la fillette échangèrent un regard. Ce n’était plus une inconnue qui les abordait, mais un adulte qui les rappelait à leur devoir.
— Je… on est désolés, déclara la petite fille d’une voix hésitante. On ne voulait pas…
— Restez sur le bord de la route pendant que je vérifie l’état de mon cheval.
Joy était quasiment certaine que Paddy se portait comme un charme. Son vieux compagnon avait le pied sûr et s’était forgé une sérénité olympienne à force de sillonner le globe en bateau, en avion ou en voiture. De plus, il avait déjà subi des secousses plus rudes que celle-ci.
Au moment où elle ouvrit la porte du van, Paddy lui décocha un regard de reproche tellement expressif qu’elle lui adressa un sourire.
— Désolée, mon vieux…
Elle lui flatta l’encolure d’un geste affectueux puis, installant rapidement la rampe d’accès, le fit sortir à reculons. Une fois dehors, l’animal secoua sa crinière, inspecta les alentours d’un air satisfait, et se mit à brouter tranquillement.
— Il… il a l’air d’aller bien, observa la fillette d’un ton indécis.
La crainte s’était dissipée dans les yeux des jumeaux, mais ils se tenaient toujours par la main, comme pour faire face à d’éventuels reproches.
— Paddy a subi un petit choc, expliqua Joy. Il a besoin de se remettre.
Doucement, elle lui effleura le chanfrein qu’ornait une étoile blanche.
— Je m’appelle Joy O’Connell, reprit-elle. Mon grand-père possède une ferme pas très loin d’ici, et je viens lui rendre visite. J’imagine que vous habitez les environs, vous aussi ?
Une lueur incertaine traversa le regard des enfants. Une fois de plus, ce fut la petite fille qui prit la parole.
— Pas nous, mais notre oncle…
— Ah bon ? Je le connais peut-être. Comment vous appelez-vous ?
La fillette prit une grande inspiration, tandis que son frère jetait un coup d’œil anxieux à Joy.
— Je suis Laura McTavish, et voilà mon frère Matt.
La curiosité enfantine prenant le dessus, elle ajouta presque aussitôt :
— Vous avez un drôle d’accent.
Mais Joy entendit à peine cette remarque.
Laura et Matt McTavish…
McTavish.
Une étrange sensation lui noua l’estomac. Seigneur ! S’agissait-il d’un coup du destin, ou d’une étrange coïncidence ?
En prenant la décision de traverser la moitié du globe pour rendre visite à son grand-père, elle s’était bien juré de ne pas chercher à revoir Mike McTavish. Leur unique rencontre datait de son dernier séjour en Australie, dix ans auparavant. Elle n’était alors qu’une adolescente de quatorze ans, solitaire et fantasque, et lui, un apollon de vingt ans qui croquait la vie à belles dents. Sans doute était-il marié depuis belle lurette, et père d’une joyeuse ribambelle.
Les deux jumeaux appartenaient probablement à la tribu, d’ailleurs.
Mike McTavish… Son premier et unique amour d’adolescente… Un béguin, bien sûr, mais un béguin dont les années n’avaient pas réussi à effacer le souvenir.
« Ridicule ! », se dit-elle sévèrement. Car ce tendre sentiment n’avait jamais été partagé, et Mike McTavish ne devait même pas se souvenir de son existence. Mieux valait, désormais, chasser ces souvenirs teintés d’une légère amertume.
— Enchantée de faire votre connaissance, déclara-t-elle en leur tendant la main. Je viens des Etats-Unis, et je peux vous assurer que c’est plutôt vous qui avez un drôle d’accent !
Laura avança une main timide, mais Matt s’agrippa à sa sœur en suçant frénétiquement son pouce. Sans insister, Joy lui adressa un large sourire et contempla la valise à ses pieds.
— Cette valise me paraît bien lourde… Voulez-vous que je vous dépose quelque part ?
— Non, répliqua Laura en se mordant la lèvre. Nous allons à Sydney.
— Vous comptez vous rendre là-bas… à pied ?
— Oui.
La voix de Laura se voulait pleine d’assurance et de défi, mais la petite fille ne put réprimer un tremblement.
— Il va vous falloir au moins un mois !
Lorsqu’un bruit qui ressemblait étrangement à un sanglot s’échappa de la gorge de Matt, Laura blêmit.
— Nous voulons rentrer chez nous ! dit-elle d’un air buté.
— Chez vos parents ?
La pâleur de Laura s’accentua.
— Ils sont morts dans un accident de voiture, murmura-t-elle, au bord des larmes. Nous habitons chez oncle Mike, mais ça ne nous plaît pas… Alors, nous avons décidé de rentrer à la maison.
Oncle Mike ! Il n’était donc pas le père des enfants ?
— A Sydney ?
— Oui.
— Mais… il y a peut-être d’autres personnes qui habitent maintenant votre ancienne maison.
A ces mots, les yeux des jumeaux s’emplirent de larmes qu’ils retinrent stoïquement.
— Oncle Mike dit qu’elle a été vendue, mais c’est notre maison ! C’est là que j’ai ma chambre, et Matt la sienne, avec la bande jaune que papa a peinte en haut du mur. Si on est gentils, on nous permettra de rester, non ?
Gênée, Joy répondit avec le plus de délicatesse possible.
— Je ne pense pas. Même si les nouveaux occupants vous aiment beaucoup, ils seront obligés de vous renvoyer chez votre oncle. La loi l’exige…
— C’est pas vrai !
— Si, riposta Joy doucement mais fermement, en essuyant les deux grosses larmes qui perlaient au coin des yeux de la fillette. Ton oncle Mike est donc si terrible, pour que tu ne veuilles pas retourner vivre avec lui ?
Dans son souvenir, Mike McTavish était non seulement beau comme un dieu — raison suffisante pour qu’une adolescente de quatorze ans tombe éperdument amoureuse de lui ! — mais il était également gentil, drôle et plein d’humour. N’avait-il pas invité Joy lors de la fameuse soirée dansante du district, lorsqu’il s’était aperçu qu’elle errait comme une âme en peine ? Initiative plutôt méritoire, au moment où toutes les beautés des environs se disputaient ses faveurs…
Mike McTavish avait-il donc changé à ce point ? Jamais l’homme dont elle gardait le souvenir n’aurait pu traiter des enfants avec cruauté !
Laura ne se trompa guère à l’expression dubitative de Joy.
— Il est très méchant ! Il nous bat, et nous donne à peine à manger… Il nous oblige à travailler, travailler…
La description était tellement outrée que Joy esquissa un sourire, vite réprimé.
— Il vous bat… vraiment ?
Incapable de soutenir son regard, Laura détourna la tête en se mordant la lèvre.
Matt dut alors décider qu’il était temps d’intervenir.
— C’est pire que ça, chuchota-t-il.
— Que s’est-il passé ?
— Tante Caroline a coupé les cheveux de Laura, hier soir. Et oncle Mike l’a laissée faire.
La voix étouffée du garçonnet était encore plus poignante que le ton accusateur de sa sœur.
Durant le silence qui suivit, Joy contempla les cheveux de Laura. Ils étaient blonds, bouclés et… effectivement très courts.
Matt tourna vers sa sœur un regard de profond désarroi.
— Papa riait toujours en les caressant… Le soir, maman nous racontait des histoires en lui brossant les cheveux. Elle voulait qu’elle les garde toujours très longs, mais tante Caroline a dit qu’elle les couperait parce que c’était compliqué d’avoir des cheveux longs. Et oncle Mike a dit que le mal était fait, et qu’on ne pouvait pas revenir en arrière…
Bouleversée par la détresse que révélait cette confession, Joy sentit monter en elle une sourde irritation. Comment des adultes pouvaient-ils se montrer insensibles au point de prendre une décision aussi déplacée ?
De crainte de commettre un impair, elle réfléchit pour trouver les mots justes avant de répondre.
— Ton oncle et ta tante ont eu tort de te couper les cheveux si cela compte tellement pour toi, Laura. Néanmoins, je ne pense pas que la fuite soit une bonne solution pour résoudre le problème…
— Si, murmura faiblement Matthew.
Incapable de se maîtriser davantage, Joy les étreignit tous les deux.
— Non, et vous le savez ! C’est votre oncle qui s’occupe de vous, à présent, alors autant l’accepter. Il faut retourner à la maison, et lui expliquer pourquoi vous vous êtes sauvés.
Les deux enfants la dévisagèrent avec consternation.
— On ne peut pas !
— Et si je vous accompagnais ? Je pourrais peut-être lui faire comprendre la situation.
Laura eut une grimace sans équivoque.
— Pas si tante Caroline est là !
— Paddy et moi sommes de vieux briscards. A nous deux, nous saurons affronter votre tante, vous verrez !
Elle lança un coup d’œil en direction de son cheval qui broutait toujours paisiblement.
— En fait, les tantes acariâtres sont même notre spécialité, ajouta-t-elle sur le ton de la confidence. Paddy en avait une qui le terrifiait, mais nous l’avons mise au pas !
Laura et Matt se tournèrent vers le cheval et, pour la première fois, l’esquisse d’un sourire apparut sur leurs lèvres.
— Comment vous avez fait ?
— On a mis du poivre dans son foin. Autant que je sache, elle éternue encore.
Le visage de Matt s’illumina.
— On pourrait faire ça à tante Caroline ?
Joy secoua lentement la tête.
— Ce serait difficile. A moins que tu ne trouves un moyen de lui faire manger du foin.
Matt gloussa, mais Laura conserva son sérieux.
— En fait, dit-elle, elle n’est pas vraiment notre tante. Pas encore… Elle nous a dit de l’appeler comme ça parce qu’elle et Mike vont bientôt se marier.
Mike McTavish n’avait donc ni femme ni enfants ! Un fol espoir s’empara de Joy, espoir vite dissipé, car Mike n’était pas libre pour autant.
— Pour la mettre au pas, vous n’aurez qu’à mettre du poivre dans son gâteau de mariage, suggéra-t-elle d’un air malicieux. En tout cas, faites-nous confiance… Paddy et moi sommes capables de venir à bout d’une « presque tante » sans problème. Maintenant, si je promets de rester avec vous jusqu’à ce que personne ne soit plus fâché, et de venir vous voir demain avec Paddy, acceptez-vous que je vous ramène ?
La désolation qui emplit les yeux des enfants fit mal à Joy, mais ils échangèrent un regard muet et hochèrent la tête ensemble.
— D’accord, fit Laura d’un ton solennel. Ramenez-nous à la mai… chez Mike et tante Caroline.
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L'amour d’abord, TrRISHA DAvID
Apres dix ans d’absence, Joy revient en Australie, émue de retrouver
la chaleur apre du bush en été et... Mike McTavish, I'amour de ses
quatorze ans. Mike qui, loin du jeune homme insouciant et libre
autrefois, agit désormais en pere protecteur pour ses deux neveux
orphelins, dont il a la charge. Un homme tendre & aimer, des enfants
a chérir... n'est-ce pas tout ce dont Joy a toujours révé ? Le probléme,
cest que Mike est déja fiancé 2 une autre. ...

Sous le soleil de U'ltalie, Lucy GORDON

En venant s'installer sur la cote amalfitaine, baignée de soleil, Angela
espere enfin gotiter au calme et A la tranquillieé, apres le divorce
houleux qu'elle vient de vivre. Cest compter sans Vittorio Tazzini,
son plus proche voisin. Un homme séduisant mais désagréable qui
semble ne voir en elle qu'une créature superficielle et sans intérér.

A tel point qu'Angela ne résiste pas a I'envie de lui prouver combien
il se trompe...

Un mariage en été, ROSEMARY GIBSON

Ravie que sa mere refasse sa vie avec un homme charmant, capable
de la rendre heureuse, Tamsin appréhende néanmoins d’assister 2
leur mariage prévu cet éié. Car elle va y revoir le fils de son futur
beau-pere : Jordan Keston. Jordan, dont elle est tres éprise depuis
I'adolescence mais qui, hélas, n’a jamais prété attention a elle.
Pourra-t-clle, en sa présence, lui dissimuler ses sentiments ?
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